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QUI  déclare  y avoir  abus  dans  une  Ordonnance  de 
l’Evêque  de  Montpellier  du  5 Avril  dernier  , 6c  dans 
une  Réponfe  dudit  Evêque  à la  Signification  d’u» 
Arrêt  de  la  Cour  du  1 2 du  même  mois. 

EXTRAIT  DES  REGISTRES  DU  P A RLE  ME  NT. 

ENTRE  le  Procureur  Général  du  Roi , Appellant  comme 
d’Abus , par  Requifitions  verbales  du  1 6 Avril  dernier  donc 
A&e  lui  a été  offroyé  par  Arrêt  de  la  Cour  dudit  jour , d’une 
Réponfe  faite  par  l’Evêque  de  Montpellier  le  14  dudit  moisàla 
Signification  d’un  Arrêt  du  1 1 du  même  mois  ; & encore  ledit 
Procureur  Général  Appellant  comme  d’Abus  incidemment  6c 
^n  tant  que  de  befoin  , d’une  Ordonnance  dudit  Evêque  du  5 du- 
dit mois  d’Avril , par  Requête  d’En-jugement  du  23  du  mois  de 
Juin  dernier,  dont  Aéte  a été  o&royé  audit  Procureur  Général 
par  Arrêt  dudit  jour,  fignifié  audit  Evêque  le  2.8  dudit  mois  3 èc 
^encore  ledit, Procureur  Général  du  Roi  Demandeur,  à ce  que 
l’utilité  du  défaut  qu’il  a levé  au  Greffe  le  3 de  ce  mois  contre 
ledit  Evêque  de  Montpellier,  faute  d’avoir  confiitué^rocureur , 
lui  foit  adjugée , d’une  part  ledit  Evêque  de'Montpellier  , In- 
timé par  exploit  du  11  Avril , Défaillant,  d’autre  : Oui  judicielle- 
ment  ledit  Procureur  Général  du  Roi,  lequel  a ditM* 

Que  la  Paroiffe  de  Notre-Dame  des  Tables  de  Montpellier  £è 
trouvant  fans  fervice  par  la  fuite  du  Curé  êc  la  retraite  des  Vi- 
caires qui  la  defiervoient.  la  Cour  rendit  Arrêt  le  iz  Avril  dernier, 
qui  ordonne  que  le  Sr.  Evêque  de  Montpellier  fera  fommé  de 
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Îjourvoir  par  le  jour  ladite  Paroifle  de  Vicaires  Deffervans , Sc  de 
eur  faire  expédier  à cet  effet  les  Lettres  à ce  néceffaires. 

Que  cet  Arrêt  ayant  été  lignifié  audit  Sr.  Evêque  le  14  dudit 
mois , ce  Prélat  répondit  que  la  Paroifle  étoic  deffervie  avec  exac- 
titude , en  exécution  des  ordres  qu’il  avoit  donnés  , qu’il  ne  fqauroic 
trouver  d’autres  Vicaires , 5e  que  même  il  nen  chercher  oit  pas. 

Que  ledit  Procureur  Général  ^relevé  Appel  comme  d’abus 
de  ladite  Réponfe  , dont.i^éte  lu.nlété'  oQfipyé  par  Arrêt  de  la 
Cour  dui  6 Avril,  avec  permiilioft  d’intimer  perfonnellementled. 
Sr  Evêquefur  ledit  Appel,  fans  préjudice  des  autres  voies  que  led. 
Procureur  Général  pourra  prendre , que  la  Cour  lui  a réfervé  par 
exprès  : Que  cet  Arrêt  a été  lignifié  au  fîeur  Evêque  de  Montpel- 
lier le  21  Avril,  avec  affignation  au  délai  de  l’Ordonnance. 

Que  poftérieurement  à cette  lignification  5c  affignation  , 8c 
dans  le  mois  de  Mai  feulement,  le  fieur  Evêque  de  Montpel- 
lier a fait  connckre  5c  publier  les  ordres  qu’il  difoit , vaguement 
6c  fans  les  expliquer  dans  fa  Réponfe  du  14  Avril , avoir  donnés 
pour  le  fervice  de  la  Paroilfe  de  Notre-Dame.  Ces  ordres  font 
une  Ordonnance  en  date  du  y Avril , par  laquelle  ledit  fieur  Evê- 
que permet  à tous  les  Confelfeurs  d’adminiftrer  les  derniers  Sa- 
cremens  aux  malades  de  la  Paroilfe  Notre-Dame  qu’ils  auront 
confeffés  5c  qu’ils  trouveront  fuffifamment  difpofés  5 fait  défenfes, 
fous  les  peines  de  Droit,  à tous  autres  Prêtres  d’adminiftrer  les 
derniers  Sacremens  aux  malades  de  ladite  Paroifle , fans  une  per- 
miffion  expreffe,  lignée  de  lui  ou  de  l’un  de  fes  Vicaires  Géné- 
raux -,  commet  le  fieur  Jouve,  Prêtre,  pour  faire  les  Baptêmes 
dans  ladite  Eglife  , le  fieur  Aygouy  pour  faire  les  Enrerremens, 
6c  le  fieur  Poujol , Prêtre,  pour  les  Mariages,  à condition  qu'on  ne 
pourra  point  s’adreffer  à euxpour  aucune  autre  fonfHon;  ordonne  que 
les  Prêtres  qui  difent  journellement  laMdle  dans  ladite  Eglife , y 
feront  les  Offices  divins  aux  jours  accoutumés. 

Que  les  innovations  auffi  irrégulières  que  dangereufes,  que 
contient  cette  Ordonnance,  font  abufives  6c  contraires  à la  Dif- 
cipline  , à l’efprit  6c  aux  difpofitions  littérales  des  Loix  de  l’Eglife 
6c  de  l’Etat. 

Avant  la  diftribution  du  monde  Chrétien , en  Diocèfes  Sc  Pa- 
roifïes,  chaque  Prêtre  étoit  redevable  defon  Miniftere  à tous  les 
fidèles.  Cette  obligation  vague  6c  générale  étoit  fujette  à bien 
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des  înconvéniens  : le  principal  étoit  * que  plufieurs  enfans  de  l’E- 
glife rifquoient  de  fe  trouver  fans fecours  fpirîtuels , 6c  abandon- 
nés par  la  multiplicité  même  des  Minières , qui  pouvoient  fe  ren- 
voyer mutuellement  des  fondions,  6c  fe  repofer  les  uns  fur  les 
autres  d’un  devoir  dont  aucun  d’eux  n’étoit  ni  plus  fpécialemenc 
ni  plus  particulièrement  chargé.  C’eft  ce  qui  obligea  l'Eglife  à 
faire  la  divilîon  d’abord  en  Diocèfes  , & enfuite  en  Parodiés  ; 
d’affigner  à chaque  ParoilTe  un  Prêtre  qui  en  fercit  le  Chef,  qui 
feroit  chargé  du  loin  des  âmes  de  fes  Paroilfiens  3 qui  puifje  les  con- 
naître y & de  qui  feul  ils  puijfent  licitement  recevoir  les  Sacre - 
mens  ( a ). 

Ce  même  efprit  8c  ce  même  objet  a déterminé  l’Eglife  à ne  pas 
permettre  que  les  Paroiffèspuffent  être  divifées  entre  plujîeurs  Prê- 
tres } qcêune  Eglifepût  avoir  plujieurs  Curés ; chaque  Paroijfe  ne  doit 
en  avoir  qiüun  feul , qui  la  regardant  comme  fon  époufe , la  gouverna 
avec  édification  & avec  %éle  ( b ). 

L’Eglife  a donc  voulu  que  chaque  ParoilTe  fût  affe&ée  parti- 
culièrement à un  Prêtre  : elle  a voulu  de  plus  que  ce  Prêtre  fut 
fpécialement  chargé  du  foin  des  âmes  de  ceux  qui  habitent  dans 
le  territoire  de  fon  Eglife  ; qu’il  fût  obligé  , non-feulement  d’ac- 
corder les  fecours  fpirituels  à ceux  qui  les  lui  demanderoient, 
mais  encore  de  veiller  à ce  que  les  Sacremens  fuflent  adminiftrés 
à tous  ceux  qui  en  auroient  befoin , 6c  fur-tout  aux^malades , dans 
le  cas  même  où,  foit  par  la  négligence  de  ceux  qui  les  entourent, 
foit  par  trop  de  fécurité  fur  leur  état , ils  ne  les  auroient  pas  de- 
mandés. Les  Loix  de  l’Eglife  ont  voulu , dans  ce  même  objet , que 
fi  le  Curé  s’abfente , il  foit  remplacé  fur  le  champ  par  un  Vicaire 
Régent , chargé  de  toutes  les  fondions  6c  obligations  Curiales. 
Qui  onera  ipfus  Ecclefœ  fujlineat.  Que  les  Curés  fajfent  de  fréquen- 
tes vif  tes  aux  malades , même  fans  être  appellés , pour  leur  expofer  la 
néceffité  de  recevoir  les  Sacremens..,.  & qu’ils  foient  attentifs  fur. 
toutes  chofes  à les  a^miniftrer  fuivant  les  régies  ( c ), 

(a)  Qui  eas  cognofcere  valeat,  & à quo  folo  licite  Sacramenta  fàfcipiant.  Con.  Trid. 
SefT.  24.  cap.  1 3 de  Reformat.  m 

( b Sicut  in  unâquâque  Ecclefiâ  unus  Presbyter  debet  efle  , ita  ipfa  > quæ  Sponfa  rel 
Uxor  ejus  dicitur , non  poteft  dividi  inter plures  Presbyteros  : fed  unum  tantum  modo  ha- 
bebit  Sacerdotem , qui  eam  cafté  & fîncerè  regat , unde  interdicimus  ut  nullus  præfumait 
Ecclefiam  inter  duos  vel  plures  dividere.  Cauf.  21.  Quæft.  2 , c.  4. 

( c ) Ægro to s fréquenter , etiamnon  yocati,  adeant,  fufcipiendorum  Sacramentoran». 


Qu’ils  donnent  tous  leurs  foins  ,-pour  quyaucun  malade  , s'ilfe  peut 
rte  meure  fans  Confeffion  & fans  Viatique  ; £r  afin  que  cela  ri  arriva 
point , dès  qu’ils  apprendront  que  quelqu’un  efi  tombé  malade , qu’ils ■ 
aillent  le  vifiter  ,fuivant  le  devoir  de  leur  Minifier e > qu’ils  l’exhortent 
à pourvoir  au  falut  de  fon  ame‘,  & qu’ils  ne  portent  point  de  leur  Pa- 
roifie  fans  lai  fier  un  Vicaire  qui  fia  fie  leurs  fondions  ,d). 

Qu  ils  veillent  continuellement  fur  leur  troupeau } qu’ ils f oient  pleins' 
de  iéle  pour  procurer  le  falut  des  Fideles , attentifs  à adminifirer  les. 
Sacremens ....  & que  leur  folikitude.  s’ étende  fur -tout  fur  les  mala- 
des ( e ). 

Que  s’ils  font  obligés  de  s’abfenter  y ils  lai  fient  à leur  place  un  Prê- 
tre capable , approuvé  par  V Ordinaire  > en  lui  alignant  de  quoi  fubfi - 
fier  honnêtement  (f).  £r  encore  l’Evêque  ne  doit  permettre  ce§ 
abfenccs  que  pour  deux  mois  % tout  au  plus , èc  examiner  le  Prêtre’ 
avec  foin  , avant  de  lui  donner  les  Lettres  de  Vicaire  ( g ). 

Qiiaufiî-tôt  que  l’Evêque  appretulra  quune  Cure  efi  vacante  fil  y 
envoyé  un  Vicaire  capable  d’ en  remplir  les  fonElions , en  lui  ajfignatit 
une  portion  des  fruits  fujfifante  pour  une  honnête  fubfifiance , jufqu’à 
ce  qu’il  y ait  un  Curé  nommé  ( K J. 

Les  Déclarations  du  Roi , notamment  celle  du  mois  de  jan^ 

neceftitatem  explicent ....  Quod  fi  in  quâvis  alia  re,  in  juftâ  Sacramentorum  adminiftra-  - 
tione  potiffimùm , Parochos  vigilantiflimos  efle  opportet.  Conc.  Tolofi  ann.  155)0.  P.  1 ir 
cap.  3.  deParochis. 

(d)  Studeant  Curati  ne  finant  ægrotos  fine  Confeflîone  & Viatico,  fi  fieri  poteft,  de- 
cedere , qucd  ne  accidat , ut  audierint  aliquem  infirmari  , ipfum  pro  Qfficio  Sacerdotii 
vifitent , & ad  providendum  animæ  faluti  adhortentur,  nec  de  Parochia  abeant,  nifi  relido 
qui  vices  illorum  fuppieant.  Synod.  Ebroicenf.  ann.  1576. 

(e)  Parochi.....  Grcgi  invigilent,  fint  zelantes  in  fahrte  Fidelium  procuranda;  fine 
diligentes  in  Sacramentis  miniftrandis . . . Sit  vigilans  eorunrcura  erga  Infirmos.  Conc. 
Aquenf.  ann.  1585,  cap.  de  Paroch. 

(f)  Si  quis  à refidentia  abefle  contigerk,  idoneum  ab  ipfo  Ordinario  approbatums» 
£um  débita  mercedis  aflignatione  relioquat , ibid.  c.  de  Refid. 

( g ) Invigilent  Parochi fuprà  Gregem.  . . . Infirmos  fæpiùs  vifitent  & confolentur  , ac 
de  (alute  animæ  moneant . . . Quod  fi  aliquando  ex  cau'a  ab  Epifcopo  , Sic.  difcedenfti 
à Parochia  facultatem  obtinuerint  Parochi,  quæ  tamen  non  dabitur  nifi  per  duos  menfes 
ftatim  de  Vicario  temporali  providebitur , qui  poftquàm  examinatus , idoneus  fuerit  re- 
pertus,  recipiet  Litteras  Regiminisinfcriptis.  Conc.  Narb.  ann.  1609  , cap.  32.  de  Pa-r 
rochis  & Refid.  % 

( h Dtbeat  Epifcopus  ftatim  habitânotitiâ  vacationis  Ecclefiæ , fi  opus  fuerit,  idoneum 
in  ea  Vicarium  cum  congrua  ejus  arbitrio  fruduum  portionis  aflignatione  conftituere , qui. 
onera  ipfius  Ecclefiæ  luftineat,  donec  ei  de  Red-ore  provideacur.  Conc.  Trid.  SefT.  24  >• 
jpap.  1 8 , de  Reformât». 


vier  ié86  , ont  fuîvi  I’Efprit  des  Loix  de  PEglife , en  ordonnant 
que  les  Cures  qui  vacqueronr  par  mort  ou  autres  voyes,  ou  Li- 
te dit  des  Titulaires  pleront  defiervies  durant  ce  tems  par  des 
Prêtres  que  les  Archevêques  ou  Evêques,  6c  autres  qui  peuvent 
être  en  droit  & pofièfiion  d’y  pourvoir  , commettront  pour  cet 
effet,  6c  qu’ils  feront  pa)  és  fur  les  revenus  defdites  Cures  $ fça- 
voir  , de  la  lomme  de  trois  cens  livres  à l’égard  de  ceux  qui 
feront  les  fonctions  des  Curés,  6c  de  celle  de  cent-cinquante  li- 
vres à l’égard  des  Prêtres  qui  feront  commis  pour  leur  aider 
comme  Vicaires, 

Cette  Déclaration  fuppofe  donc  toujours  un  premier  Defier- 
vant  qui  doit  repréfenter  le  Curé  ,6c  réunir  (ur  fa  tête  les  Fon- 
ctions Curiales  , Sc  dont  les  autres  Défié  rv  ans  ne  font  que  les 
Vicaires  6c  les  Aides. 

La  Déclaration  du  30  Juillet  1710,  confirme  encore  cette 
Réglé  confiante  de  la  Dilcipline  de  l’Eglife.  Par  cette  Déclara- 
tion ,,  Article  IL  Sa  Majefté  prévoit  que  la  charge  d’une  grande 
Paroifie  peut  être  trop  confidérabie  pour  être  delfervie  par  un 
Prêtre  en  Chef  qui  n aurait  que  trois  cens  jivres  d’honoraire  r 
Elle  permet  dans  ce  cas  aux  Archevêques  6c  Evêques,  non  de 
multiplier  ces  premiers  Defiei  vans , qu’on  appelle  ordinairement 
Vicaires  Régens , mais  feulement  d’augmenter  leur  Honoraire 
au-delà  de  trois  cens  livres,  fuivant  la  qualité  6c  l’étendue  de  la 
Paroifîé;  par  où  ils  font  toujours  diftingués  des  Prêtres  qui  leur 
font  adjoints  pour  Secondaires,  6c aufquels  les  Déclarations  du 
Roi  n’accordent  qu’une  rétribution  de  cinquante  écus. 

Les  Loix  Civiles  6c  EcclélLftiques  concourent  donc  à ne  vou- 
loir admettre  dans  une  feule  Paroifie  qu’un  feul  Curé,  6c  à fou 
défaut  par  abfence  ou  autre  empêchement,  qu’un  feul  Vicaire 
Régent , qui  remplace  le  Curé , réunifie  toutes  les  Obligations  6c. 
les  Fondions  Curiales , 6c  auquel  on  ne  puifie  afiocier  que  des 
Aides  en  fous-ordre. 

L’Ordonnance  du  fieur  Evêque  de  Montpellier  , qui  n’eft, 
autre  chofe  que  le  développement  des  Ordres  que  ce  Prélat,, 
dans  fa  Réponfe  du  1 Avril , dit  avoir  donnés , eft  donc  abufive 
par  contravention  à toutes  ces  Lo’x  refpedables  : i Parce 
qu’elle  divife  les.  Fondions  Curiales  entre  plufieurs  perfonnes,  à 
Texclufion  les  unes  des  autres  : Int&dicimiis  ut  nullus  grœfuipa& 
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Ecclefam  inter  duos  vel plures  dividere  : i9 . Parce  qu’elle  ne  com- 
met aucun  Vicaire  en  C lie!  qui  réunifié  tous  les  droits  6c  Fon- 
dions Curiales,  6c  représente  le  Curé  : Qui  vices  illius  fuppleat : 
Qui  onera  ipjïus  Ecclejice  fujîineat  : 30.  Parce  qu’elle  ne  commet 
même  aucun  Prêtre  pour  la  portion  la  plus  eiîentielle  duMini- 
ftere,  la  vifite  des  infirmes  6c  l’adminiltradon  des  derniers  Sa- 
cremens  j adminiftration  que  les  Curés  ne  font  pas  feulement 
obligés  d’accorder  , mais  encore  à raifon  de  laquelle  ils  font 
obligés  de  prévenir  les  malades  : Ægrotos  fréquenter  etiarn  non 
vocati  adeant  : 40.  Parce  qu’elle  va  contre  i’Efprit  de  l’Eglife, 
qui  ne  s’efi:  occupée  dans  tous  les  tems  qu’à  faciliter  l’admini- 
ifration  des  derniers  Sacremens  aux  malades , de  à lever  tous  les 
obftacles  qui,  par  quelque  retardement,  pourroient  faire  courir  le 
rifque  aux  mourans  d’être  privés  de  ces  derniers  fecours  fpirituels: 
Ut  qui  egreditur  de  Corpore , ultimo  & maximè  necejfario  Viatico 
minimè  privetur  ,Conc.  Nie.  L’Ordonnace  dont  il  s’agit  nefem- 
ble  au  contraire  avoir  en  vue  que  d’augmenter  la  difficulté  de 
l’adminiftration  des  Sacremens  aux  mourans  * il  efi:  même  des 
cas  où  les  difpofitions  de  cette  Ordonnance  rendroient  cette 
adminiftration  prefqu’impolîibie  , dans  un  cas  prefiant  où  le 
Confefleurdu  maladefe  trouveroit  abfentou  incommodé , dans 
le  cas  même  où  ce  ConfelTeur  quoique  préient,  pourroit  avoir 
quelques  raifons  pour  ne  pas  vouloir  fe  faire  connoître. 

Que  tous  ces  moyens  d’abus  relevés  contre  ladite  Ordonnance 
dudit  fieur  Evêque,  du  5 Avril , doivent  également  s’appliquer 
aux  ordres  que  ledit  fieur  Evêque  difoit , dans  fa  réponfe  du  14 
Avril,  avoir  donnés,  6c  être  fuffifans  pour  le  Service  de  la  Pa- 
rodié Notre-Dame  ; ces  ordres  n’étant  autre  chofe  que  l’Ordon- 
nance même  du  cinq  du  même  mois , qui  n’étoit,  à la  vérité  , 
que  verbale  encore  le  1 4 Avril,  ce  qui  pourroit  fournir  un  moyen 
d’abus  de  plus  contre  ladite  réponfe  dudit  Sieur  Evêque  dudit 
jour  * des  ordres  verbaux  6c  particuliers  ignorés  de  la  plus  grande 
partie  des  Habitans  de  la  Paroiiïë  étant  toujours  , quels  qu’ils 
pufient  être  , bien  infuffifans , par  l’incertitude  où  ils  laifioîentles 
Faroiffiens  de  Ravoir  à quis’adrefler  pour  leurs  befoins  fpirituels. 

Que  par  toutes  ces  raifons  6c  coniidérations  le  Procureur  Gé- 
néral du  Roi  conclut  ôc  requiert  que  la  Cour,  déclarant  le  défaut 
bien  pourfuivi  6c  entretenu  , lui  en  adjuge  l’utilité  j 6c  pour  le 
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profit  d’icelui , déclare  y avoir  abus , tant  dans  l’Ordonnance  du- 
dit Evêque  de  Montpellier  du  5 Avril,  que  dans  fa  réponfe  du 
1 4 , à la  lignification  de  l’Arrêt  de  la  Cour  du  1 1 du  même  mois. 

Et  d’autant  que  ledit  Procureur  Général  du  Roi  demeure  ins- 
truit que  nonobflant  les  appels  comme  d’abus  qu’il  a relevés , 
de  ladite  Ordonnance  , &.  de  ladite  réponfe  , ladite  Ordonnance 
s’exécute  toujours,  ôc  que  la  ParoilTe  de  Notre  Dame-des Ta- 
bles &.  autres  de  la  ville  de  Montpellier  fe  trouvent  fans  Curé 
ni  Vicaire  Régent  $ à quoi  étant  important  de  remédier  au  plu- 
tôt , requiert  la  Cour  qu’injon&ions  foient  faites  audit  fieur 
Evêque  de  Montpellier  d’avoir  à fe  conformer  à l’avenir  , pour  le 
Service  des  Paroilfes  de  fon  Diocèfe  , à l’ufage  général , la  dis- 
cipline confiante , les  Loix  de  l’Eglife  &;  de  l’Etat  3 comme  aufii 
qu’il  foit  enjoint,  tant  audit  fieur  Evêque  qu’à  fes  Vicaires  Gé- 
néraux en  fon  abfence,  de  pourvoir  inceffamment  à la  DefTerte 
des  Paroifles  dudit  Diocèfe  de  Montpellier  qui  fe  trouvent  fans 
Curé  par  la  vacance  du  Bénéfice, ou  par  l’abfence,jinterdidion  ou 
autre  empêchement  du  Titulaire  ,en  commettant  dans  chacune 
defdites  Parodies  un  Prêtre  capable  & idoine  , qui  foit  chargé 
en  chef  de  toutes  les  fondions  ôc  obligations  Curiales  * auquel 
dit  Prêtre  ledit  Sieur  Evêque  , êe  en  fon  abfence  lefdits  Vicaires 
Généraux  , feront  tenus  de  faire  expédier  toutes  Lettres  né- 
ceffaires,  & d’affigner  audit  Vicaire  Deflervant  une  rétribution 
convenable  fur  le  revenu  du  Bénéfice,  conformément  aux  Dé- 
clarations du  Roi  de  1 58  6 & 1 7 1 o. 

Et  atrendu  la  publicité  que  ledit  Sieur  Evêque  a donnée  à fon 
Ordonnance  du  cinq  Avril  par  une  édition  imprimée  , & l’im- 
portance qu’il  y a de  donner  la  même  publicité  à l’Arrêt  que  la 
Cour  va  rendre  pour  dévoiler  les  abus  que  cette  Ordonnance 
contient,  & en  prévenir  les  conféquences , requiert  la  Cour  or- 
donner que  l’Arrêt  qu’elle  va  rendre  fera  lignifié  à qui  de  droit, 
& de  plus  imprimé , publié  & affiché  par-tout  où  befoin  fera. 

LA  COUR  a déclaré  & déclare  le  défaut  bien  & duement 
pourfuivi  &c  entretenu  j pour  l’utilité  d’icelui  a déclaré  &c  déclare 
y avoir  abus , tant  en  l’Ordonnance  rendue  par  l’Evêque  de  Mont- 
pellier le  cinq  Avril  dernier  , que  dans  la  Réponfe  dudit  Evêque 
4u  quatorze  du  même  mois  d’Avril  3 & faifant  droit  fur  les  ré*? 
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quiilt’ons  verbalement  faites  par  le  Procureur  Général  du  Roi , 
fait  injonctions  audit  Evêque  de  Montpellier  de  fe  conformer  à 
l’avenir  , pourle  Service  des  Paroiiîês  de  fon  Diocefe,  à Pu  Page 
général , la  difcipline  confiante , les  Loix  de  P£glile.&;  de  l’Etat  : 
comme  aulîl  enjoint  ladite  Cour , tant  audit  Evêque  qu’à  fes 
Vicaires  Généraux  en  fon  abfènce,  & ce  fous  peine  de  faille  de 
leur  temporel , de  pourvoir  inoeffamment  à la  Delferre  des  Pa- 
rodies du  Diocefe  de  Montpellier  qui  fe  trouvent  fans  Curé  par 
la  vacance  du  Bénéfice , ou  par  Pabfence , -interdidion  ou  autre 
empêchement  du  Titulaire,  en  commettant  dans  chacune  defdites 
ParoilTes  un  Prêtre  capable  6c  idoine , qui  foit  chargé  en  chef 
de  toutes  les  fondions  6c  obligations  Curiales;  auquel  dit  Prê- 
tre ledit  Evêque  , 6c  en  fon  abfence  lefdits  Vicaires  Généraux , 
feront  tenus  de  faire  expédier  toutes  Lettres  nécelfaires , d’af* 
ligner  audit  Vicaire  Delfervant  une  rétribution  convenable  fur 
les  revenus  du  Bénéfice  , conformément  aux  Déclarations  du 
Roi  de  16S6&C  1710.  Ordonne  ladite  Cour  que  le  préfent  Arrêt 
fera  lignifié  à qui  de  droit,  6c  qu’il  fera  imprimé,  publié  6c  affi- 
ché par  tout  où  befoin  fera.  Prononce’  àTouloufe,  en  Parle- 
ment , le  quatorzième  Juillet  mil  fept  cens  cinquante- cinq.  Col- 
jationné , Lacombe.  Contrôlé  , Verihac, 

Collationné  par  nous  Ecuyer,  Confeiller -Secret aire  du  Roi , MaiL 
fon  Couronne  de  France , Audiencier  en  la  Chancellerie  de  Lanr 
guedoc , près  le  Parlement  de  Touloufe . 


ATouloufe,  de  l'Imprimerie  de  Me  Bernard  Pijon,  Avocat^ 
feul  Imprimeur  du  Roi  6c  déjà  Cour,  chez  laVeuve  Lecamus, 


